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Restons
ENSEMBLE !
Centre France Publicité
imagine avec vous
les dispositifs de communication
pour construire demain...

Publicité : contact.regie@centrefrance.com
Annonces légales : annoncesofficielles@centrefrance.com
Emploi : emploi@centrefrance.com

CONTACTEZ-NOUS DÈS À PRÉSENT

77
82
67

■ EN BREF

LOI D’URGENCE ■
JeanPierre Sueur
membre de la
mission de contrôle
JeanPierre Sueur, séna
teur du Loiret, a été dési
gné membre de la mission
mise en place par la com
mission des lois du Sénat
afin d’assurer le suivi et le
contrôle des mesures pri
ses par le gouvernement
dans le cadre de l’applica
tion de la loi d’urgence sa
nitaire et des nombreuses
ordonnances prévues.
Ce contrôle porte sur le
respect des libertés indivi
duelles, la protection des
personnes durant le confi
nement, l’utilisation éven
tuelle des données per

sonnelles (tracking)… Les
adaptations prévues en
matière de Justice ne doi
vent pas être préjudicia
bles aux droits des justi
ciables et de la défense,
notamment lors d’audien
ces par visioconférences,
voire par téléphone, ainsi
qu’aux décisions qui se
raient prises sans audien
ce (prolongement de la
détention provisoire).

BATIPROX ■ Une
commande spéciale
La société orléanaise Bati
prox participe à l’effort
collectif à sa façon. Bien
qu’elle soit fermée, les di
rigeants et leurs cinq sala
riés ont décidé de passer

spécialement une com
mande auprès de leurs
fournisseurs pour faire
don de 2.000 surchaussu
res, 18.000 charlottes et
250 gants de toilettes au
CHR d’Orléans et à l’Agen
ce régionale de Santé Cen
treVal de Loire.
Une action qui s’ajoute au
don de 160 masques FFP2
et 800 surchaussures aux
sapeurspompiers d’Or
l é a n s c e n t r e e t a u x
300 charlottes offertes à
l’Ehpad Nazareth.
L’entreprise appelle « les
autres adhérents de la Fé
dération française du bâ
t i m e n t 4 5 à f a i r e d e
même ». Les petits ruis
seaux ne fontils pas les
grandes rivières ? ■

LOIRE. Les cotes. Observées hier :
Gien, 0,12 ; Orléans, 0,51 ; Blois,
0,98. Prévues aujourd’hui : Gien,
0,18 ; Orléans, 0,55 ; Blois,
0,99. Prévues demain : Gien,
0,22 ; Orléans, 0,58 ; Blois,
1,00. (www.vigicrues.gouv.fr)

COMMERCE■ Gestion du public, précautions sanitaires et ravitaillement

Les supermarchés face à la crise

Caroline Bozec
caroline.bozec@centrefrance.com

C omment les super
marchés loirétains
fontils face au coro

navirus ? Il existe autant
de réponse que de gran
des surfaces. Certains
manquent de masques,
d’autres essaient de régu
ler les achats excessifs de
leurs clients. « Au Super U
de Baule, les quantités
sont rationnées ; pas plus
de deux kilos de pâtes par
chariot… » témoigne un
habitant.

« L’approvisionnement
ne pose aucun problè
me », indique pour sa part
JeanPierre Gontier, prési
dentdirecteur général du
Leclerc de Fleur yles
Aubrais. « Maintenant que
les clients sont raisonna
bles, là n’est pas la diffi
culté. »

Non, celleci réside dans
le fait de « garder le per
sonnel dans un bon état
d’esprit ». Ce qui est bien
difficile, sans disposer de
masques pour les proté
ger. « Ils en ont distribué
dans les pharmacies, pour
les forces de l’ordre, il y a
même des clients qui en
ont. Mais je ne sais pas où
ils les ont trouvés, car
nous avons beau chercher,
il n’y en a nulle part, sauf
peutêtre à des prix ridi
cules au marché noir. »

Et pourtant, rappelletil,
les hôtes de caisse « sont
là sur ordre des pouvoirs
publics pour nourrir la
population », et méritent
d’être reconnus (et proté
gés) « au même titre que
les soignants ».

La quantité de clients
a chuté
La sécurité est au cœur

des préoccupations. Le
public regrette ici ou là
que des agents de sécurité

ne soient pas dotés de
masques, soupçonne que
les chariots ne sont pas la
vés assez régulièrement,
s’inquiète quand le filtrage
semble trop léger – même
si, témoignent les super
marchés, la quantité de
clients s’accumulant dans
les rayons ou aux caisses a
chuté après la frénésie des
premiers jours.

« Nous appliquons toutes
les règles de sécurité », es
time Laurent Guillard, di
recteur du Casino Géant
d’Amilly. Pas de comptage
à l’entrée, « mais dès qu’il
y a de la queue en caisse,
nous ralentissons les en
trées, et personne n’entre
sans qu’un autre ne sor
te ».

Caissiers et agents de sé
curité disposent, dans ce
magasin, de masques,
gants et gel hydroalcooli
que. « Pour ceux qui ont
du mal à respirer avec les
masques classiques, nous
avons arrangé des visières
de casquettes avec feuilles
transparentes. » Les poi
gnées des chariots sont
désinfectées deux fois par
jour « et les clients in
quiets peuvent récupérer
des lingettes à l’accueil

s’ils veulent désinfecter les
poignées de leur caddie ».

Des horaires
modifiés
pour favoriser
soignants et
personnes âgées

C’est d’une pénurie de
gants que souffre le Su
per U de BeaunelaRolan
de. « Nous avons fait fabri
quer des masques par la
mère d’une collaboratri
ce », signale le gérant Vin
cent Cunaud. Le magasin,
comme bien d’autres, a
modif ié ses horaires :
8 h 30 pour les personnes
âgées ou fragiles et les soi
gnants ; 9 heures pour le
grand public. Fermeture le
d i m a n c h e e t l e s o i r à
1 9 h e u r e s a u l i e u d e
20 heures, « pour que le
personnel se repose de la
fatigue mentale. Due no
tamment à l’angoisse per
manente d’être exposé ».

Vincent Cunaud est réti
cent à parler de son maga
s i n , d e p r i m e a b o r d .
« Parce que ce n’est pas fa

cile, mais nous avons la
chance de travailler là où
d’autres commerces ont
dû fermer. »

Il raconte, néanmoins. Le
magasin « vit au rythme
des camions qui arrivent.
Priorité est donnée à l’ali
mentation, ce qui signifie
que nous manquons de li
quides, produits pour
chiens et chats, bazar. Des
adjuvants comme le whi
tespirit ne sont pas livrés.
Les gens subissent une
nouvelle vague de froid, et
nous ne recevons que
deux palettes de granulés
pour poêle quand nous en
commandons dix… ».

Sans compter les difficul
tés du drive, très sollicité
mais dont les stocks, tirés
du magasin, subissent
rupture ou substitution
quand un produit n’est
pas dans les rayons.

« Oui, il y a des clients
qui s’énervent sur nos sa
lariés dès qu’ils n’ont pas
ce qu’ils veulent. » Heu
reusement, il y a aussi les
autres, ces « gens adora
bles » : ils offrent du cho
colat aux caissiers qui leur
permettent de se ravi
tailler. Tiens, en voilà une
bonne idée ! ■

Ils tiennent le front du ravi-
taillement. Les supermar-
chés du Loiret doivent
s’adapter à la crise du coro-
navirus pour répondre à la
demande des clients.

HYGIÈNE. Chaque magasin prend ses précautions. PASCAL PROUST

PERMANENCES

Cinq opticiens répondent
à l’urgence dans le Loiret

On imagine aisément que
les Loirétains confinés chez
eux, et portant des lunet-
tes, doivent actuellement
en prendre soin. Ils y tien-
nent comme à la prunelle
de leurs yeux, de crainte de
les briser et de se retrouver
fort embarrassés.

Ils doivent savoir que
cinq opticiens (pour sept
créneaux) demeurent en
activité dans le Loiret, à
Orléans, Chilleursaux
Bois (liste par ailleurs)…

Seulement
trois cas de figure
En activité, certes, mais

ultraréduite, à seulement
quelques heures hebdo
madaires, juste pour pou
voir parer au plus urgent.
Pour y avoir accès, il fau
dra d’abord prendre ren
dezvous. Dans quels cas
pouvezvous le faire ?

Il y en a seulement trois :
pour renouveler des équi
pements cassés ou per
dus ; changer des lunettes
inadaptées, mais unique
ment sur nouvelle ordon
nance spécifiant le carac
t è r e d ’ u r g e n c e d e
l’opération ; et, enfin, est
autorisée la délivrance
d’un équipement optique

pour tout personnel soi
gnant œuvrant dans le ca
dre du plan Covid19.

Si l’un de ces cas de figu
re est le vôtre, il ne vous
reste plus qu’à prendre
rendezvous. ■

David Creff
david.creff@centrefrance.com

SUR RENDEZ-VOUS. En cas d’urgence, prendre rendez-vous.

LE MARDI (9-13 HEURES).
À Chilleurs, La Boîte aux
lunettes, au 8, place de
Romand (02.38.30.15.23).
À Orléans, Optic 2.000, au
13, rue de la République
(02.38.53.20.00).
À Saran, Lineoptic, au
2.198 route nationale 20
(02.38.73.80.23).

MERCREDI (9-13 HEURES).
À Puiseaux, l’Optique de la
halle, 8, place du Martroi
(02.38.06.83.12).

JEUDI (9-13 HEURES).
À Chilleurs, La Boîte aux
lunettes, 8, place de Romand
(02.38.30.15.23).
À Orléans, L’Opticien qui
bouge, au 23, rue du
Faubourg-Bannier
(07.55.58.92.67).

VENDREDI (9-13 HEURES).
À Puiseaux, l’Optique de la
halle, 8, place du Martroi
(02.38.06.83.12). ■
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